
UNITED NATIONS I NATIONS UNIES ~\.-.......,,~

SECURITY COUNCIL
OFFICIAL RBCORDS

FIFTEENTH YEAR

902 nd MEETING: 15 SEPTEMBER 1960

tme SEANCE: 15 SEPTEMBRE 1960

QUINZIEME ANNEE

CONSEIL DE SiCURITB
DOCUMENTS OFFICIELS

NEW YORK

TABLE OF CONTENTS
Page

Provisional agenda (S/Agenda/902). • • • • • • • • • • • • • • • • • • •.• 1

Adoption of the agenda. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 1

Letter dated 13 July 1960 from the Secretary-General addressed
to the President of the Security Council (S/4381):fourth report
of the Secretary-General on the implementation of Security
Council resolutions S/4387 of 14 July 1960, S/4405 of 22 July
1960 and S/4426 of 9 August 1960 (S/4482 and Add.I-3); letter
dated 8 September 1960 from the Permanent Representative of
Yugoslavia to the United Nations addressed to the President
of the Security Council (S/4485); letter dated 12 September
1960 from the representative of the Union of Soviet Socialist
Republics addressed to the PreSident of the Security Council
(8/4506).. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1

TABLE DES MATIERES

Ordre du jour provisoire (S/Agenda/902). • • • • • • • • • • • • • • • • 1

Adoption de l'ordre du jour. • • • • • • • • • • • • • • .• • • • • • • • • • • 1
, ,,-.\

.( 14 p. ') \
S/PV.902



TABLE DES MATIERES (suite)
Page

Lettre, en date du 13 juillet 1960, adress~e par le Secr~taire g~­

n~ral au Pr~sidentdu Conseil de s~curit~ (S/4381): quatrieme
rapport du Secr~taire g~n~ral sur la mise en application des
r~solutionsS/4387 du 14 juillet 1960, S/4405du22 juillet 1960
et S/4426 du 9 aout 1960 du Conseil de s~curit~ (S/4482 et
Add.1 a 3); lettre, en date du 8 septembre 1960, adress~e au
Pr~sident du Conseil de s~curit~ par le repr~sentantperma­
nent de la Yougoslavie aupr~s de l'Organisation des Nations
Unies (S/4485); lettre, en date du 12 septembre 1960, adress~e
au Pr~sident du Conseil de s~curit~ par le repr~sentantde
l'Union des R~publiques socialistes sovi~tiques (S/4506) ••• 0 1

Relevant documents not reproduced in full in the records of the meetings of
the Security Council are published in quarterly supplements to the Official
Rec~rds.

Symbols of United Nations doouments are oomposed of oapitalletters oom­
bined with figures. Mention of suoh a symbol indioates a referenoe to a United
Nations dooument.

*
* *

Les documents pertinents qui ne sont pas reproduits in extenso dans les
comptes rendus des s€lances du Conseil de securite sont publies dans des supple­
ments trimestriels aux Documents officiels.

Les ootes des doouments de l'Organisation des Nations Unies se oomposent
de lettres majusoules et de ohiffres. La simple mention d'une oote dans un texte
sj,gnifie qu'il s 'agit d'un dooument de l'Organisation.



NINE HUNDRED AND SECOND MEETING

Held in New York, on Thursday, 15 September 1960, at 10.30 a.m.

NEUF CENT DEUXIEME SEANCE

Tenue aNew York, le jeudi 15 septembre 1960, ci 10 h 3D.

President: Mr. E. ORTONA (Italy).

Present: The representatives of the following States:
Argentina, Ceylon, China, Ecuador, France, Italy,
Poland, Tunisia, Union of Soviet Socialist Republics,
United Kingdom of Great BritainandNorthernIreland,
United States of America.

Provisional agenda (SIAgenda/902)

1. Adoption of the agenda.

2. Letter dated 13 July 1960 from the Secretary­
General addressed to the President of the Security
Council (S/4381): fourth report of the Secretary­
General on the implementation of Security Council
resolutions S/4387 of 14 July 1960, S/4405 of 22
July 1960 and S/4426 of 9 August 1960 (S/4482
and Add.1-3); letter dated 8 September 1960 from
the Permanent Representative of Yugoslavia to the
United Nations addressed to the President of the
Security Council (S/4485); letter dated 12 Septem­
ber 1960 from the representative of the Union of
Soviet Socialist Republics addressed to the Presi­
dent of the Security Council (S/4506).

Adoption of the agenda

The agenda was adopted.

Letter dated 13 July 1960 from the Secretary-General
addressed to the Presi dent of the Security Counc:i I (5/4381):
fourth report of the Secretary-General on the impl ementatilln
of Security Council resolutions 5/4387 of 14 July 1960,
5/4405 of 22 July 1960 an'd 5/4426 of 9 August 1960
(5/4482 and Add. 1·3); letter dated 8 September 1960 from
the Permanent Representative of Yugoslavia to the United
Nations addressed to tlte President ofthe Security Council
(5/4485); letter dated 12 September 1960 from the repre­
sentative of the Union of Soviet Socialist Republics
addressed to the President of the Security Counci I (5/4506)

The interpretation into English ofthe statementmade
by Mr. Slim (Tunisia) at the 901st meeting was given.

1. The PRESIDENT: In accordance with the decisions
taken at previous meetings on this qUestion, I shall,
with the consent of the Council, invite the representa­
tives of Yugoslavia, Indonesia, Ghana, Guinea and
Morocco to take seats at the Council table.

1

President: :NI. E. ORTONA (Italie).

Presents: Les reprllsentants des Etats suivants: Ar­
gentine, Ceylan, Chine, Equateur, Etats-Unis d'Ame­
rique, France, Italie, Pologne, Royaume-Uni CIe
Grande-Bretagne et d'lrlande du Nord, Tunisie, Union
des Republiques socialistes sovietiques.

Ordre du jour provisoire (SIAgenda/902)

1. Adoption de l'ordre du jour.

2. Lettre, en date du 13 juillet 1960, adressee par le
Secretaire general au President du Conseil de
securite (S/4381): quatri~me rapport du ::;lecretaire '
g(meral sur la mise en application des resolutions .
S/4387 du 14 juillet 1960, S/4405 du 22 juillet 1960
et S/4426 du 9 aoilt 1960 du Conseil de securite
(S/4482 et Add.1 h 3); lettre, en date du 8 sep;'
tembre 1960, adressee au President du Conseil de
securite par le representant permanent de la
Yougoslavie aupr~s de 1'Organisation des Nations
Unies (S/4485); lettre, en date du 12 septembre
1960, adressee au President du Conseil de securite .
par le representant de 1'Union des Republiques
socialistes sovietlques (S/4506). ,

Adoption de I'ordre du jOl,lr

L'ordre du jour est adopte.

Lettre, en date du 13 juillet 1960, adressee par le Secretaire
general au President du Conseil de securite (5/4381):
quatrieme ra pport du Secretaire general sur la mi~e en
application des resolutions 5/4387 du 14 jlli lIet 1960,
5/4405 du 22 joillet 1960 et 5/4426 du 9 aaut 1960 du
Conseil de securite (5/4482, et Add.1 Cl 3); lettre, en date
du 8 septembre 1960, adressee au President du Conseil
de securite par le representant permanent de I.. Yougoslavie
aupres de l'Organisation des' Nations Unies (5/4485);
lettre, en date du 12 septembre 1960, adressee au Pre­
sident du Conseil de securite par le re p'esentant de
I'Union des Republiques sociali·stes s.ovietiques (5/4506)

nest donne lecture de l'inferpretation en anglais de
la declaration faite par M. Slim (Tunisie) ala 901eme
seance.

1. Le PRESIDENT (traduitde 1'anglais): Conforme­
ment aux decisions prises lors des precedentes
seances consacrees 11. la mame question, et avec
l'assentiment des membres du Conseil, j'in'V1te les
representants de la Yougoslavie, de l"lndonesie, du
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Ghana, de la Guinlle et du Maroc ~ prendre place ~ la
table du Conseil.

Sur l'invitation du President, M: Quaison-Sackey
(Ghana), M. Caba. (Guinee), M: Wirjopranoto (Indone­
sie), M: Aboud (Maroc) et M. Vidi6 (Yougoslavie)
prennent place a la table du Conseil.

2. Le PRESIDENT (traduit de I 'anglais): Par une
lettre adress€le au Secretaire glmeralle 9 septembre
1960 [S/4495], le representant de la Belgique a de­
mande l'autorisation de representer, le cas echeant,
son pays aux seances du Conseil de securite consacrees
~ la question du Congo. Je viens d'etre informe que
le representant de la Belgique desire etre invite.
S'il n'y a pas d'objection, je 1'invite maintenant ~

prendre place ~ la table du Conseil.

Sur l'invitation du President, M. de Thier (Belgique)
pl'end place a la table du Conseil.

3. M. AMADEO (Argentine) [traduit de l'espagnol]:
Dans des circonstances nouvelIes et plus difficiles
encore que les precedentes, nous nous reunlssons pour
la cinqui~me fois afin de discuter de la situation du
Congo. Jusqu'ici, nous nous sommes chaque fois se­
pares avec 1'espoir que nos decisions apporteralent
1'ordre et la paix dans cette region agitee du monde.
n n'en a rien eteetaujourd'huic'estl'ensemble mame
de 1'action menee par1'Organisation des Nations Unies
qui fait 1'objet de controverses.

4. Au cours de ce que nOllS pourrions appeler "la
premi~re phase" de la crise du Congo, le probl~me

principal etait constitue par la necessite de retablir
la tranqulllite et d'obtenir la prompte evacua,tion des
troupes beIges. La situation est, entree malntenant
dans una seconde phase, o~ la cont:r.overse porte avant
tout, semble-t-il, sur les pouvoirs de 1'Organisation
des Nations Unies et de ses agents et sur leurs limites
en ce qui concerne cette operation, ainsi que sur le
degre d'impartialite avec lequel fis la m~nent.

5. Pour ce qui est de 1'exc~s de pouvoirs que 1'Or­
ganisation des Nations Unies est accusee d'avoir
commis au pr€ljudice des autorites congolaises, il
convient de rappeler bri~vementles circonstances qui
ont preside ~1'intervention de 1'organisationmondiale.

6. Lorsque le Gouvernement congolais a demand€! ~

1'Organisation des Nations Unies de se charger d'une
tilche qui incombe normalement ~ 1'autol'ite interne,
II a par l~ mame reconnu implicitement qu'll n'etait
pas en mesure de s'acquitter de l'une des obligations
les plus elementaires qui incombent ~ tout gouv.erne­
mont, ~ savoir maintenirl'ordre, etlladelegue provi-

. soirement ~ 1'Organisation des Nations Unies le droit
de prendre les mesures que, par 1'intermediaire de
ses agents, elIe jugerait appropriees. Ce droit devait,
bien entendu, atre exerce en consultation avec les
autorites legitimes. Mals cela n'empechait pas que
1'Organisation des Nations Unies futhabilitee, pendant
tout le dllroulement de cette intervention, ~ determiner
1'opportunite ou 1'inopportunitll de telIe ou telle me­
sure concr~te destinee ~ mettre en ceuvre les resolu­
tions du Consell de sllcurite. Voili'l, ~ notre sens, la
seule interpretation possible du mandat de 1'ONU et
de 1'assentiment donne par le Gouvernement de la
R6publique du Congo, interpr6tationfondlle surl'appU­
cation du principe de labonne foi que doit rllgir 1'action
des deux parties.

7. D'autre part, le Gouvernementcongolais nonseule­
ment a ete dans 1'impossibilite, dbs le debut, d 'exercer

At the invitation of the President, Mr. Quaison­
Sackey (Ghana), Mr. Caba. (Guinea), Mr. Wir.jopranoto
(Indonesia), Mr. Aboud (Morocco) and Mr. Vidic
(Yugoslavia) took places at the Security Council table.

2. The PRESIDENT: Ina letter dated 9September 1960
[S/4495] addressed to the Secretary-General, the
representative of Belgium requested that, shouldocca­
sion arise, he be permitted to represent Belgium at
meetings of the Security Council concerning the ques­
tion of the Congo. I have now been informed that the
representative of Belgium wishes to be invited. If there
is no objection, I ,,,,,..11 now invite the representative
of Belgium to take a seat at the Council table.

At the invitation of the President, Mr. de Thier
(Belgium) took a place at the Council table.

3. Mr. AMADEO (Argentina) [translated from Span­
ish]: We are meeting again, for the fifth time, in new
and even more difficult circumstances than onprevious
occasions, to deal with the situation in the Congo.
Each time that we did so before, we separated hoping
that our decisions would bring order and peace to that
disturbed area ofthe world. Thathas notbeen the case,
and now we have renched a point where the entire
action taken. by the United Nations is in dispute.

5. As to the charge that the United Nations is going
beyond its mandate to the detriment of the Congolese
authorities, it is fitting to recall the circumstanees
which were responsible for the interventionof theworld
Organization.

6. When the Government of the Congo askedthe United
Nations to undertake a task that is normally the re­
sponsibility of the domestic authorities, and thus by
implication admitted that it was not in a position to
fulfil one of the rD.ostfundamental duties of any govern­
ment, namely the preservation of order, ittemporaTily
delegated to the'United Nations the right totake what­
ever measures the Organization, through its agents,
judged appropri~te: This right had of course to be
exercised in consultation with the lawful authorities,
but that did not prevent the United Nations, through­
out the course of the intervention, from deciding on
the appropriateness or inappropriateness of specific
measures for the implementation of the resolutions
adopted by the Security Council. This, in our view,
is the only possible interpretation of theUnited Nations
mandate and the acceptance thereofby the Government
of the Republic of the Congo, it being understood that
both parties would act in good faith.

4. During what we might call "the first phase" of the
Congo crisis, the mainproblem was the need to restore
the peace which had been disturbed and to achieve the
speedy withdrawal of the Belgian troops. The situation
has entered a second phase in which the fundamental I

points in dispute seem to be the powers and limitations
of the United Nations andits representatives in respect
to this operation and the degree of impartiality with
which they are carrying it out.

7. Furthermore, the Government of the Congo not
only proved incapable, from the very outset, of exer-
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cising effective authority over the entire territory of
the Republic and preventing the distressing maltreat­
ment to which many Congolese and foreigni:nhabitants
were subjected, but was also unsuccessful inmaintain­
ing even that minimum of internal unity which would
enable us to decide today who are the lawfully Rp­
pointed office-holders in that Government. The consti­
tutional question is not the concern of the United
Nations and must 0e settled solely by fre Congolese.
It is therefore not for us to consider it in so far as
it constitutes an internal problem; all that is required
of us is to take a decision at the appropriate time on
who is to represent the Congo in this Organization.
Hence, if it is difficult to decide which de jure or de
facto leader is exercising effective authority, how is it
possible to adduce as proof that the United Nations
representatives have overstepped their mandate the
statements of any of those who claim that they 8.re the
lawfully appointed authorities?

8. For this reason we are firmly conVinced that the
representatives of the United Nations-and in the first
instance the Secretary-General, to whomwe have given
broad responsibilities in the conduct ofthe operation­
must continue to be invested vJith those broad powers
to decide and settle-in their discretion-what prac­
tical steps should be taken to ensure that the two main
objectives to which I referred just now, the elimina­
tion of foreign intervention and the maintenance oflaw
and order, are achieved. In order to achieve those
two aims, these representatives of ours may adopt
such permanent or emergency measures as they deem
suitable. They and they alone can decide on the mea­
sures to be takenbecause itis they who are responsible
for the maintenance of order while the United Nations
operation continues.

9. We do not believe that, for the adoption of practical
measures designed to give effect to the instructions
of the Security Council, the Secretary-General needs
powers any broader than those we have already con­
ferred on him. In our view his present powers are
adequate to permit him to continue his task, and only
if we were expressly to withdraw our authorization
would he have to alter his decisions.

10. With regard to the Government of the Congo, it
clearly has the right to be consulted and even to ask
for the termination of the operation that it requested
on 12 July. But when we say lithe Government of the
Congo", we necessarily mean the legitimate authority,
as was, undoubtedly, the authority which sentthetele­
gram requesting United Nations assistance [S/4382].
Today there is no indisputable authority in the Congo
and therefore no one who, prima facie, is validly en­
titled to request the withdrawal of the Organization
under the terms of the resolution of 14 July.

11. This is what we wishedro say with regard to the
discharge of and the restrictions onthe United Nations
mandate in the Republic of the Congo.

12. The second charge made against the representa­
Uves of the United Nations in the Congo is that they
have shown partisanship in carrying out their duties.
This charge has been given a certain virulence in the
Soviet delegation's communication [S/4506] requesting
an urgent meeting of the Security Council and more

3

une autorite effective sur l'ensemble du territoire de
la Republique ~t d'empecher les abus penibles dont
ont ete victimes de nombreux habitants congolais et
etrangers, mais il n'a mame pas pu maintenir le
minimum de cohesion interne qui nous perm.ettrait
aUjourd'hui de determiner quels sont les agents legi­
times de ca gouvernement. La question constitution­
nelle ll.!est pas de la competence de l'organisation
mondiale et doit atre resolue exclusivement par les
Congolais. n ne nous appartient donc pas d'examiner
ce probl~me dans la mesure o~ il constitue un pro­
bl~me interne et nous aurons seulement Anous pronon­
cer, le moment venu, lorsqu'il sera indispensable de
determiner qui doit representer le Congo A1'Organi­
sation des Nations Unies. Ains! donc, s'il est dejA
dillicile de discerner quel est le gouvernement de
droit ou de fait, qui exerce 1'autorite effective, com­
ment pourrait-on prendre en consideration les de­
clarations de ceux qui, affirmant qu'ils sont les
detenteurs legaux du pouvoir, disent que les agents
des Nations Unies ont outrepass6 leurs attributions'?

8. VoilA pourquoi nous sommes fermement convain­
cus que les agents en question, et au premier chef le
Secretaire general, auquel nous avons confie de larges
pouvoirs pour la conduite de 1'operation, doivent de­
meurer investis de ces poavoirs etendus pour juger et
decider, en accord avec leurs convictions, des me­
sures pratiques A prendre pour atteindre lea deux
principaux objectifs dont je viens de parler: 1'elimina­
tion de 1'intervention etrang~re et le maintien de
1'ordre public. A ces fins, nos mandataires peuvent
adopter les mesures permanentes ou les mesures
d'urgence qu'ils jugentappropriees. Ce sont eux, et eux:
seulement, qui sont juges de 1'opportunite de ces
mesures parce que ce sont eux qui sont responsable15
du maintien de 1'ordre, aussi longtemps que 1'Organi­
sation des Nations Unies poursuit son action.

9. Nous ne croyons pas que, pour adopter les mesure15
pratiques necessaires A1'execution des ordres du Con­
seil de securite, le Secretaire general ait besoin de
pouvoirs plus etendus que ceme que noUs lui avons
conferes. A notre sens, ceux qu'il detient dejA lui
suffisent pour continuer A agir et seul un desaveu
expr~s de notre.part pourrait l'obliger Amodifierses
decisions.

10. Quant au Gouvernement congolais, il a de toute
evidence le droit d'atre coilsulte et mame celui de
solliciter 1'arret definitif de 1'operation qu'il a deman­
dee le 12 juillet. Par "Gouvernement congolais",
nous devons entendre 1'autorite 'l~gitime, qualite
qu'avait indubitablement celle qui a adresse A1'Or­
ganisation des Nations Unies letel~grammeparlequel

elle·lui demandait assistance [S/4382]. Aujourd'hui,
il n'y a pas au Congo d'autorite indiscutee et, par
consequent, il n'~ a personne qui, A premillre vue,
soit valablement habilit~,conformementauxtermesde
la rl!solution du 14 juillet, Ademander le retrait ·des
agents de 1'Organisation.

11. VoilA ce que nous avions A dire A propos de
1'exercice et des limites du mandat de 1'Organisation
des Nations Unies dans la Republique du Congo.

12. La deuxi~me accusation que 1'on ait portee contre
les agents de l'Organisation au Congo est celle d'avoir
fait preuye de partialite dans l'exercice de leurs fonc­
tions. Cette accusation a pris de la virulence dans la
communication de la delegation sovietique [S/4506]
demandant la convocation d'u.rgence du Conseil et sur-



particularly in the SoViet representative's statement
at the last meeting. In passing, we cannot but express
our great surprise at the unusual terms in which the
SoViet representative's statement was couched and
which not only constituted an unjust attack on many
Member States but also presented a distorted account
of the impartial and efficient work being done by the
Secretary-General.

13. As regards the accusation that he negotiatedwith
dissident groups, we believe that the Secretary­
General clearly explained his behaviour in that respect
in the statement that he made during the preVious
debate. Under his mandate he was not only authorized
but required to deal with whatever authority was
exercising effective control in any part of the terri­
tory, and his action did not imply any recognition of
that authority. The sole purpose was to affirm the
authority of the United Nations and to enable its
troops to be stationed in that part of the country in
which the groups in question are the de facto authori­
ties.

14. There is one charge which because of its parti­
cularly serious nature deserves special conSideration.
It is. that the United Nations, and specifically the
Secretary-General, is conniVing with the so-called
"colonialist interests 11 to establish inthe Congo, under
new guises, a form of government involVing subjection
and vassalage.

15. We have looked in vain for some element in the
situation as it has actually developed that might lead
us to reach that conclusion. And the truth is that after
making our analysis we feel that if the Secretary­
General's conduct might possibly call for any comment
it would be a comment on the extreme firmness with
which he has demanded that the Belgian Government
comply with the Council's resolutions in their entirety.
It is true that the Belgian Government, after starting
the withdrawal expeditiously-and we were happy to
congratulate it for so doing-delayed its final comple­
tion, but certainly no one will be able to say that the
Secretary-General closed his eyes to that delay. The
~ocumentswhich have been circulated recently proVide
complete proof of his Vigilance and concern.

16. In View of the fact that the United Nations Force
consists of an overWhelming majority of African
troops, at all ranks including the highest, the charge
of partisanship is, by implication, levelled against the
countries to which those troops belong, unless the
intention is to insult them by regarding them as mere
puppets moVing mechanically at foreign bidding.

17. The representatives of Africa themselves have,
moreover, undertaken to answer the charge of parti­
sanship in advance. In the third resolution adopted at
the Conference of Independent African States held at
Leopoldville' between 25 and 30 August-an occasion
of which the representative of Tunis reminded us at
the last meeting-the representatives of the African
countries unanimously agreed II[to pay] a tribute to the
United Nations for the work it is doing for peace in
the Congo ll • We wonder how it is possible to reconcile
this emphatic statement with the charges of partisan-
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tout dans le discours prononce Ala derniere seance
par le representa.nt de 1'Union sovietique. Nous ne
pouvons nous empecher, A ce propos, d'exprimer la
profonde surprise que nous ont causee les termes
insolites de ce discours, qui non seulement attaque
injustement un grand nombre d'Etats mais met egale­
ment en doute de fagon inadmissible 1'impartialite et
1'efficacite de1'actionmenee par le Secretaire general.

13. En ce qui concerne 1'accusation selon laquelle le
Secretaire general aurait negocie avec des groupes
dissidents, nous estimons que celui-ci a explique
clairement sa conduite A cet egard dans l'expose
qu'il nous a fait au cours duprecedentdebat. Le man­
dat du Secretaire general non seulement 1'autorisait,
mais 1fobligeait A traiter avec 1'autorite qui detenait
le pouvoir effectif, dans n'importe quelle partie du
territoire, sans que ces negociations impliquent en
aucune maniere une reconnaissance de Iegitimite.
Elles ne Visaient strictement qu'A affirmer l'autorite
de 1'Organisation des Nations Unies et A rendre pos­
sible la presence de ses troupes dans la partie du
pays on.les groupes enquestiondetiennentmaterielle­
ment le pouvoir.

14. n est un reprouhe qui, Acause de son caractere
particulierement grave, merite d'etre examine plus
specialement. En effet, 1'Organisation des Nations
Unies, et plus particulierement le Secretaire general,
ont ete accuses de conniv'3nce avec ce qu'on est con­
venu d'appeler IIles int'arets colonialistes" en vue
d'etablir au Congo, sous uneforme nouvelle, unreg!me
de soumission et de vassalite.

15. Nous avona cherche en vain, parmi les faits con­
crets qui se sont produits, quelque element qui pour­
rait nous conduire ~ adopter cette conclusion. Or nous
devons constater, Ala suite de notre analyse, que, si
l'attitude du Secretaire general peut eventuellement
appeler quelque commentaire, celui-ci aurait trait A
la stricte rigueur avec laquelle il a exige du Gouver­
nement beIge 1'execution integrale des resolutions du
Conseil. nest vrai que le Gouvernement beIge, apres
un debut d'evacuation rapide, dont nous avons eu le
plaisir de le feliciter, en a retarde l'achevement.
Mais personne, certes, ne saurait dire que le Secre­
taire g€meral a ferme les yeux devant ce retard et les
documents qui nous ont ete distribues recemment te­
moignent incontestablement de saVigilante preoccupa­
tion.

16. Quand les effectifs de la force militaire des
Nations Unies sont en tres grande majorite africains,
y compris les officiers superieurs, l'accusation de
partialite peut Viser les pays auxquels appartiennent
ces effectifs. A moins qu'on ne veuille leur faire
1'offense de les considerer comme des marionnettes
inconscientes de l'action etrangere.

17. Les representants des pays africains eux-mames
se sont d'ailleurs charges de repbnch'e d'avance A
cette accusation de partialite. Dans la troisieme reso­
lution adoptee A 1'issue de la Conference des Etats
independants d'Afrique qui a eu lieu A Leopoldville
du 25 ail 30 aollt - comme nous l'a rappele A la
derniere seance le representant de la Tunisie -. leB
delegations des pays africains ont decide Al'unanimite
"[de rendre] hommage A l'Organisation des Nations
Unies pour l'oouvre de paix qu'elle mene au Congo".
Nous nous demandons comment il est possible de

I

shi
to

21.
coun
settl
fair
give
Am.e
any
depe
situd
give

22.
appe
to th
cone
solut
worI
and i
strug
in c
wond
have



I

ship and interference to which w~ have perforce had
to listen.

18. The Secretary-General, inhis fourth report, calls
attention to the desperate need for funds to create the
minimum conditions for the restoration of the country's
normal life. To this tmd, he proposes that a United
Nations fund for the Congo should be establishedforth­
with with voluntary contributions from Member States
[8/4482, para. 6]. It seems to us that this point is of
decisive importance, not only because it affects the
everyday livelihood of 14 million human beings, but
also because the political disturbances besetting the
Congo are to some extent undoubtedly due to the
extreme poverty of its people. My delegation conse­
quently welcomes this initiative and is prepared to
expedite it by voting in favour of any draft resolution
embodying the views of the Secretary-General on this
subject.

19. With regard to the independent States of Africa,
it is unnecessary for us to emphasize the importance
which we attach to their efforts to achieve a peaceful
solution. We are convinced advocates of the policy of
strengthening regional groups so that disputes which
occur in a region can be settled through regional
action. We upheld this principle in this very chamber a
few days ago in connexionwith a casewhich had arisen
on the American continent, and we see no reason for
adopting a different criterion in the present case.

20. While the countries of Africa do not yet have a
legally constituted organization with ma'chinery for the
settlement of international disputes, they do possess­
and this is the important point-an awareness of their
solidarity. This awareness should, as the introduction
to the Secretary-General's annual reportY points out,
make them aware of their mission as peacemakers
within the framework of the United Nations and of the
vital importance of preventing any interests foreign to
the African continent from getting a foothold there.

. 21. In calling attention to the part which the African
countries are called upon to play in the peaceful
settlement of the crisis ~.1 the Congo, it would be un­
fair not to emphasize the disinterested assistance
given by various countries of Asia, Europe and the
Am.erican continent. That aSSistance, which is free of
any partisan or group interest, symbolizes the mutual
dependence of the whole world in copingwith the vicis­
situdes experienced by one of its component parts and
gives grounds for praise and hope.

22. In conclusion, we feel compelled once more to
appeal, and in even more pressing terms than before,
to the parties which are or think they are most. directly
concerned with this dispute to endeavour to further its
solution by peaceful means. We must realize that the
World is already watching somewhat apprehensively
and impatiently' the unnecessary prolongation of the
struggle between conflicting ambitions and interests
in connexion with the problem of the Congo and is
wondering how it is that a question which ought to
have been settled quickly and easily canoccasion such
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concilier cette declaration solonnelle avec les accusa­
tions de partialite et d'ingflrence que nous avons
ent~!!.dues.

18. Dans son qua.tri~merapport, le Secretaire general
signale le besoin urgent de fonds pour 1'instauration
des conditions minima qui permettraient le retablisse­
ment de la vie normale dans le pays. n propose, h
cet effet, la creation d'urgence d'un fonds des Nations
Unies pour le Congo qui serait alimente par les con­
tributions volontaires des Etats Membres [S/4482,
par. 6]. A notre avis, crest lh une question d'une
importance decisive, non seulement parce qu'elIe
interesse la vie quotidienne de 14 millions d'etres
humains, mais aussi parce que nous sommeS persuades
que les troubles politiques que 1'on deplore au Congo
sont dans une certaine mesure fonction de la p€murie
materielle dont souffre sa population. C'est pourquoi
ma delegation se felicite de cette initiative, dont elIe
est disposee h faciliter la mise en oouvre en votant
en faveur de tout projet de resolution qui reprendrait
les idees e.'Cposees h ce sujet par le Secretaire general.

19. Quant aux nations independantes d'Afrique, nous
n'avons pas besoin de souligner 1'importance que nous
attachons h leur action pour le r~glement pacifique
de la question. Nous sommes resolumentpartisans d'un
renforcement des groupements regionaux afin que les
conflits qui surgissent parmi 'les nations qui en font
partie puissent etre regles sur le plan regional. C'est
la th~se que nous avons dejh soutenue ici meme, il y a
quelques jours, h propos d'une affaire concel'nant le
continent americain et nous ne voyons pas pourquoi
nous adopterions aujourd'hui une attitude differente.

20. nest vrai que les pays d'Afrique ne disposent
pas encore d'une organisation regionale juridiquement
constituee et dotee des rouages voulus pour resoudre
les conflits internationaux. Mais ces pays ont- et clest
lh 1'important - conscience de leur solidarite. Cela
doit leur faire comprenrlre la mission pacifique qui
leur incombe dans le cadre de 1'Organisation des
Nations Unies - comme le souligne le Secretaire ge­
neral dans l'introduction h SOll rapport annuel!! - et
l'intElret primordial qu'ils ont h,s'opposer au jell des
interEi!ts etrangers au continent africain.

21. En mentionnant le rale que doivent jouerles pays
africains dans le r~glementpacifique de la crise con­
golaise, il serait injuste de ne pas signaler 1'aide
desinteressee fourme par divers pays d'Asie, d'Europe
et d'Amerique. Cette aide, etrangllre a tout interet,
partisan ou de groupe, symbolise la solidaritll des pays
du monde entier devant les Vicissitudes sullies par
1'un d'entre eux et doit etre un motif d'eloges et
d'espoir.

22. Pour terminer, nous nous voyons obliges d'adres­
ser une fois de plus, en termes encore plus pressants
que les fois passees, un appel aux parties qui sont les
plus directement interessees h ce conflit, ou se con­
sidllrent comme teIles, pour qu'elles s'efforcent d'en
faciliter la solution par des voies pacifiques. Nous
devons nous rendre compte qu:3 le monde commence h
s'etonner et ~ s'impatienter quelque peu de voir se
prolonger inutilement la lutte d'ambitions et d'interets
suscitee par le problllme du Congo et se demande
comment une question qui aurait dtl etre tranchee
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increasing acrimony that it constitutes a potential
threat to the peace. Non-African Powers must once
and for all stop pressing for a solution in line with
their own desires and desist from encouraging local
groups to hasten such a solution. Itis essential before
all else and above all else that this dangerous and
irresponsible effort to weaken the authority of the
United Nations should cease. The United Nations is the
final impartial arbiter through which a peaceful solu­
tion can be achieved, and its failure would be the
failure of all, including those who seek to undermine
its authority.

23. It is our hope that this will be the last meeting
of the Securitv Council to consider the crisis in the
Congo and that if it does meet again, the only reason
will be to agree in full harmony on constructive
measures to bring our presence in the Congo to an
end and to confirm the re-establishment there oforder
and prosperity.

24. Mr. WADSWORTH (United States of Am~rica):

This historic United Nations action in the Congo is at
the crossroads. Under attack by the Soviet Union and
others, it must be supported. If the United Nations
fails there will be no alternative to unilateral action
by many parties with all the implications that this
would have for Africa. If the United Nations action
succeeds, and for its part the United States is doing
everything it can to that end, a major crisiS will
have been averted largely through the efforts of the
Africans themselves-working as they are through the
United Nations.

25. I would recall to the members ofthis Council that
in July, before it came to the Security Council, the
Government of the Congo appealed to theUnitedStates
to give it military assistance. TheUnitedStates imme­
diately responded that any military assistance Should
be provided thro¥.gh the UnitedNations and not directly
by the United States. We made this momentous policy
decision-which could have beendifferent-becausewe
did not want to see the African continent subjected
to a contest among non-African Powers.

26. Since that time the United States has fully sup­
ported the United Nations effort here in the Security
Council and provided the indispensable material sup­
port which permitted the speedy establishment of an
effective United Nations force in the Congo. Over
80 per cent of the United Nations troops in the Congo
were taken there by the United States Air Force acting
under United Nations request. We have given total and
complete support to the United Nations effortandhave
refrained from intervening unilaterally f.n any way.

27. Ithas not been long since the Conference of Ind&->
pendent African States, meeting in Leopoldville, issued
a declaration which warned against the danger of the
Congo becoming an arena of the cold war. The United
States Government agrees completely with this con­
sidered and unanimous opinion. That is why we have
adhered strictly to the principle ofchannelling all help
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rapidement et facUement peutcontinuer~s'envenimer
au point de se transformer en un danger pour la paix.
n faut que les puissances ~trang~res au continent
africain cessent definitivement de rechercher u.ne
solution conforme ~ leurs vceux et d'encourager les
groupements locaux pour hliter 1'adoption d'une telle
solution. n faut par-dessus tout que cesse ce jeu
dangereux et subtil qui consiste ~ s~:oer 1'autorite de
1'Organisation des Nations Unies. Celle-ci constitue la
derni~re instance impartiale qui puissepermettreune
solution pacifique du conflit et son echec serait un
echec collectif, y compris 1'echec de ceux qui cher­
chent ~ rabaisser son prestige.

23. Nou~ esperons que c'est la demi~re fois que le
Conseil de securite se reunit pour examiner la crise
du Congo et que, s lil doit le faire de nouveau, ce sera
seulement pour arreter, dans l'accordle plus complet,
les mesures constructives qui permettront ~1'Organi'"
sation des Nations Unies de se retirer du pays apr~s

y avoir retabli l'ordre et la prosp€lrite.

24. M. WADSWORTH (Etats-Unis d'Am€lrique) [tra­
duit de 1'anglais]: Nous en sommes ~ un tournant de
l'action historique que m~ne actuellementl'Organisa­
tion des Nations Unies au Congo. Attaquee par1'Union
sovietique et par d'autres encore, elle doit etre sou­
tenue. Si 1'Organisation des Nations Unies echoue, il
n'y aura d'autre possibilite que l'intervention unila­
terale de nombreuses parties, avec tout ce que ceci
impliquerait pour l'Afrique. Si l'action de l'ONU
reussit, et le Gouvernement des Etats-Unis pour sa
part fait tout ce qu'ilpeut h cette fin, une crise tr~s

grave aura pu etre evitee, en grande partie grlice
aux efforts des Africains eux-mames, agissant par
1'intermediairc de 1'Organisation.

25. Je voudrais rappeler aux membres du Conseil
qu'au mois de juillet demier le Gouvernement du
Congo, avant de s'adresser au Conseil de securit€l,
avait demande une aide militaire aux Etats-Unis. Le
Gouvernement des Etats-Unis lui a immediatement
repondu que toute assistance militaire devrait etre
donnee par 1'intermediaire de 1'Organisation des
Nations Unies et non directement. Si nous avons pris
cette decision politique capitale - decision qui aurait
pu etre differente - c'est que nous ne voulions pas
voir le continent africain devenir l'objetd'unecompe­
tition entre les puissances non africaines.

26. Depuis lors, le Gouvernement des Etats-Unis a
pleinement seconde lea efforts de 1'Organisation des
Nations Unies, ici, auConseildesecurit€l, etil a fourn!
1'aide materielle indispensable qui a permis 1'envoi
rapide d'une force efficace de 1'ONU au Congo. Plus
de 80 pour 100 des troupes de la Force des Nations
Unies qui se trouvent an Congo ont €lte transportees
par 1'aviation militaire americaine agissant ~ la de­
mande de 1'Organisation. Nous avons appuye sans re­
serve les efforts de 1'Organisation des Nations Unies
et nous nous sommes abstenus d'intervenir unilate­
ralement de quelque mani~re que ce soit.

27. La Conference des Etats independants d'Afrique
qui s'est recemment reunie h Leopoldville a publie
une declaration denonc;ant le danger d'une transforma­
tion du Congo en nouveau thelitre de la guerre froide.
Le Gouvernement des Etats-Unis partage enti~rement
cet avis r13flechi et unanime. Cleat pourquoinousnous
en sommes strictement tenus au principe aelonlequel
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to the Congo through the United Nations in accordance
with the resolutions of the Security Council.

28. In contrast the Soviet Union, under the smoke­
screen of voting for the Security Council resolutions­
which it has apparently done only for fear of appearing
to oppose African members of the Organization-has
repeatedly sought to subvert United Nations action in
the Congo. In recent days this pattern has become
increasingly clear. By slandering the Secretary­
General, the United Nations Command and even some
of the countries contributing troops, the Soviat Union
has tried to cover up its own penetration. It has also
sought, by smearing the United Nations action with an
insulting charge of imperialist conspiracy, to scare
off countries which are genuinely anti-imperialist and
anti-colonialist from supporting the United Nations.

29. Let me refer to just one So'\1et Government state­
ment which appeared on 9 September and was dis­
tributed here at the United Nations. I quote:

"What has in fact happened is that a coalition of
colonialists has heen formed, its aim being to use
the African soldiers from T'JIlisia, Morocco, Ethio­
pia and Ghana to suppress this young African State­
the Republic of the Congo. The outrageous activities
of the interventionist coalition reveal its true pur­
pose. The whole of Africa, indeed the entire world,
is now witnessing' an attempt to replace one set of
colonialists in the Congo by another, in the shape of
the collective colonialism of the NATO countries,
using the blue banner of the United Nations as a
shield." [S/4497 para. 10.]

It would be hard to imagine a statement which showed
greater contempt for the intelligence of the United
Nations and its members. We could cite many more
statements by the Soviet Government andby its repre­
sentatives here, but I shall not take the time of the
Council to do so.

30. Moscow radio and the Soviet press have poured
out a stream of invective against the Secretary-General
and against Under-Secretary Ralph Bunche. The latest
Soviet communication to the President of the Security
Council [S/4506] plays the same themes. It lumps to­
gether Belgium, NATO, the United States, the United
Nations Command-which incidentally consists chiefly
of African military officers-and by implication the
Secretary-General, charging that they are trying to
"replace one set of colonialists by another." lam con­
fident that the responsible leaders ofAfricancountries
Will not be fooled by the machinations of a country
Whose record of "colonialismIf is without parallel in
our times.

31. The Soviet Union does not want theUnited Nations
to succeed in Africa. A strong United Nations means
stability and order, but most of all it would close the
door to outside intervention. TheUnited Nations offers
an alternative to dependence for the Congo or any other
nation, and an alternative, therefore, to undue obliga­
tions.

32. The verbal attempts to discredit the Secretary­
General, who as everyone at this table knows enjoys our
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toute aide destin~e au Congo doit passer par l'inter­
mediaire de l'ONU, conformement awe r~solutions du
Conseil de s~curite.

28. L'Union sovietique, par contre, tout en votant
ostensiblement en faveur des r~solutions du Conseil
de securite - ce qu'elle n'a fait, semble-t-il, que par
crainte de sembler s 'opposer awe membres africains
de l'Organisation - a tent~ A plusieurs reprises de
saper l'action de l'Organisation des Nations Unies au
Congo. Cette manreuvre est devenue de plus en plus
evidente ces jours derniers. En calomniant le Secre­
taire gen~ral, le Commandement de la Force des
Nations Unies et mame quelques-lms des pays qui ont
mis des troupes A sa disposition, 1'Union sovietique a
tente de masquer sa propre intervention. Elle a aussi
essay~, en salissant l'action de l'Organisation des
Nations Unies par uneaccusationinfamantedecomplot
j.mperialiste, d'effrayer des pays qui sont reellement
anti-imperialistes et anticolonialistes, et de les ame­
ner ainsi A refuser leur soutien Al'ONU.

29. Qu'il me soit permisderappelerlestermesd'une
declaration du Gouvernement sovietique, publiee le
9 septembre et distribuee ici mame. J e cite:

"En fait, une coalition de colonialistes s'est for­
mee pour etouffer un jeune Etat d'Afrigue, la Re­
publique du Congo, en se servant des Africains:
les troupes tunisiennes, marocaines, ~thiopienneset
ghan~ennes. Les actes impudents de la coalition des
interventionnistes devoilent ses veritables objectifs.
L'Afrique enti~i'e, le monde entier, voient au­
jourd'hui que l'on tente de remplacer au Congo
certains colonialistes par d'autres en y instaurant
le colonialisme collectif des pays de 1'OTAN, sous
le couvert du drapeau bleu de l'ONU." [S/4497,
par. 10.]

n serait difficile d'imaginer une d~claration qui te­
moigne d'un plus grand mepris pour 1'intelligence des
Nations Unies. Nous pourrions citer bien d'autres
declarations du Gouvernement sovietique et de ses
representants Al'Organtsation des Nations Unies, mais
je ne ferai pas perdre son temps au Conseil pour cela.

30. La radio de Moscou et la presse sovietique ont
devarse un flot d'invactives contra le Secretaire ge­
neral et le Sous"Secretaire M. Bunche. La derni~re

communication sovietique adressee au President du
Coneeil de securite [S/4506] reprend les mames
th~mes. Elle accuse en bloc la Belgique, l'OTAN, les
Etats-Unis, le Commandement de la Force des Nations
Unies -lequel, cecisoitditenpassant, est principale­
ment compose d'officiers africains - et, implicite­
ment, le Secretaire general lui aussl', d'essayer de
"remplacer au Congo certains colonialistes par d'au­
tres". Je suis certain que les dirigeants des pays afri"
cains ne se laisseront pas abuser par les machinations
d'un pays qui, en mati~re de Ifcolonialisme", laisse
loin derri~re lui tous les autres pays A notre epoque.

31. L'Union sovietique ne veut pas que 1'Organisation
des Nations Unies reussisse en Afrique. Une Organi­
sation forte signifie ordre et stabilite, maia aussi, et
avant tout, impossibilite de toute intervention exte­
rieure. L'Organisation des Nations Unies offre au
Congo, comme A toute autre nation, la possibilit~

d'6viter la dependance, et par consequent un assujet..
tissement injustifie.

32. Les tentatives verbales qui ont €lte faites peur
discrediter le Secretaire g€ln6ral- qui, comme chacun
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le sait ici, jouit de notre enti~re confiance - et avec
lui 1'Organisation des Nations Unies sont dejll assez
graves. Mais ce qui est encore plus inqui€ltant, c 'est
qu'il nous faut ajouter II ceci la Hste des efforts de­
ploy€ls par 1'Union sovi€ltique pour s'infiltrer au Congo.

33. La r€lsolution du 22 juillet avait demande II tous
les Etats de ne rien faire qui piU gener le retablisse­
ment de 1'ordre public. n etait bien clair que cette
resolution avait pour but d'empecher 1'introductionde
personnel ou de fournitures militaires antrement que
pour appuyer 1'action de 1'ONU. Malgre cela, apr~s

s 'etre elevee contre lapresence au Congo dupersonnel
americain qui s 'y trouvait II la demande expresse de
1'Organisation des Nations Unies et pour aider cette
derni~re dans son action, l'Union sovietique a, de
propos deliber€l, envoye au Congo II des fins militaires
du personnel et du mat€lriel, et ceci contrairement au
vreu de 1'Organisation des Nations Unies et en usant
de procedes dolosifs.

34. Au moment meme oil le repr€lsentant de 1'Union
sovi€ltique votait ici pour la resolution invitant tous les
Etats II ne pas entraver le retablissement de 1'ordre
public, le Gouvernement sovi€ltique commengait rL
d€lverser sur le Congo un fiot de mat€lriel et de per­
sonnel, et cela non pour appuyer, mais pour saper
1'reuvre des Nations Unies, et pour developper l'in­
fiuence sovi€ltique en vue d'etablir un Etat satellite au
creur de 1'Afrique. Des camions, reputes envoyes pour
aider la population congolaise dans ses entreprises
pacifiques, ont en fait €lt€l expedies II des fins mili­
taires, hors du controle des Nations Unies. Des tech­
niciens ont ete envoyes au Congo, nonpointpour aider
1'Organisation des Nations Unies ~ remettre sur pied
une economie disloquee, mais pour permettre II des
Congolais de tuer plus facilement d'autres Congolais.
Des diplomates, officieUement delegues pour entre­
tenir des relations normales entre Etats, avaient en
fait mission d'encourager les d€lfis rL 1'Organisation
des Nations Unies. Des avions, ostensiblement envoyes
pour apporter des vivres, ont en realite transporte
un double equipage et un fret reduit de moitie, afin de
participer II une campagne militaire conduite sans
1'accord des Nations Unies.

35. QueUe ironie dans tout ceci, alors que depuis des
semaines la machine de propagande sovietique a de­
verse des histoires de "comp10ts l1 trames par les
Etats-Unis et ses allies contre le Congo. Ce rL quoi
nous assistons aUjourd'hui au Congo est une illustra­
tion parfaite de la tactique sovietique, qui utilise les
legitimes aspirations des mouvements nationaUstes
pour servir les buts de 1'imp€lrialisme sovi€ltique.

36. Le Gouvernement des Etats-Unis, pour sa part,
continue II appuyer l'action collective que mEm.:?nt les
Nations Unies pour assurer la paix au Ccngo. Le
succ~s de l'Organisation des Nations Unies p:r.ofitera
II tous les peuples. Son echec ne pourrait etre limite
au Congo. Mais les efforts des Nations Unies ne
saurajent reussir si 1'on tol€lrait que la r~gle ne rot
pas la meme pour tous. En dehors de 1'action de l'Or­
ganisation des Nations Unies, il n'y a d'autrepossibi­
Hte que 1'action unilat€lrale, dont les consequences
seraient extremement graves.

37. Tous les efforts qui ont ete consacres en commun
II 1'action de 1'Organisation des Nations Unies ne
doivent pas etre rendus vains et remplaces par une
guerre froide au centre de 1'Afrique. L'Organisation
des Nations Unies peut reussir si nous avonsla ferIne
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36. The United States Government for its part con­
tinues to support United Nations collective action for
peace in the Congo. The success of the United Nations
will benefit peoples everywhere. Its failure could not
be contained to the Congo. But the United Nations
effort cannot succeed if a double standard is permitted.
The only alternative to the United Nations action is
unilateral action, and the consequences of that wouldbe
most serious.

35. How ironical this is when for weeks the Soviet
propaganda machine has poured out stories of "plots"
by the United States and its allies against the Congo.
What we are witnessing in the Congo today is a text­
book illustration of the Soviet tactic of utilizing the
legitimate aspirations of nationalist movements for
purposes of Soviet imperialism.

fullest confidence, and to discredit the United Nations
would be s~rious enough. But it is ominous when we
add to this the record of Soviet efforts to penetrate
the Congo physically.

34. At the very moment when the Soviet representa­
tive was voting for the resolution calling on States
not to impede the restoration of law and order, the
Government of the USSR began to introduce a stream
of material and personnel into the Congo, notto assist
but to disrupt the action of the United Nations and to
develop Soviet influence with a view to estarlishing a
Soviet satellite State in the heart of Africa. Trucks
supposedly sent to assist the Congolese people in
peaceful pursuits were in fact sent for military pur­
poses outSide the control of the United Nations. Tech­
nicians were sent in not to assist the United Nations
in restoring the shattered economy but to make more
effective the killing of Congolese by Congolese. Diplo­
mats ostensibly sent to carry on normal relationships
were in fact sent to promote defiance of the United
Nations. Aircraft sent ostensibly to bring foodstuffs
were in fact despatched with double crews and half
cargoes to support a military campaign carried out
without United Nations sanctions.

33. The resolution of 22 July requested all States to
do nothing which would impede the restoration of law
and order. This resolutionwas clearlyunderstood to be
directed against the introduction ofmilitary personnel
or supplies except in support of UnitedNations action.
Yet the USSR, which protested against the presence
of United States personnel in the Congo which were
there at the direct request of the United Nations and
in support of United Nations action, has calculatedly
sent its own personnel and supplies destined formili­
tary uses into the Congo againstUnited Nations Wishes,
using deceit and fraud to do so.

37. All the effort and co-operation which have gone
into the United Nations action must not be lost and
replaced by a coldwar struggle in the centre of Africa.
The United Nations can succeed if we will press on,
rebuffing all such attempts to divide us.
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38. The Secretary-General's fourth report on tQ.e
Congo together with his oral introduction[896thmeet­
ing] should give the Council proper perspective and
direction. He and the United Nations Command have
acted in the cause of world peace and for the good of
all the Congolese people. They have acted within their
mandate. There is no justification for the Soviet alle­
gations against them. We can only express regret that
othe~: Governments have also voiced similar criti­
cisms, criticisms which we feel sure are unfounded.

39. Much remains to be done by the United Nations
in the Congo. Firstly, in our opinion, the Council
should encourage the Secretary-General to buildup the
financial and technical assistance programme re­
quired. It is essential that the rehabilitation of the
Congo be handled by the United Nations. In so far as
the United States is concerned, our Congress has al­
ready adopted appropriate legislation enabling us to
make a substantial contribution to United Nations
assistance for the Congo. It would, however, be hope­
less for the UnitedNations to give economic assistance
without parallel action to increase security andpoliti­
cal stability. Only if the UnitedNations is in a position
to guarantee lew and order can conditions be created
for an effective programme and, as far as my Govern­
ment is concerned, stability and security are indis­
pensable for such assistance.

40. Secondly, action must be taken to safeguard the
most fundamental human rights in the Congo. To safe­
guard these elementary rights it is essential to re­
establish law and tranquillity. We must sincerelyurge
all authorities in the Congo to co-operate in this. We
fully approve the decision that the United Nations
Command took to take emergency control of the air­
port, harbour and communications facilities. We con­
sider that these were minimum measures and clearly
within the United Nations mandate. If similarcircu.m­
stances should arise in the future, we would expect
to see such clear-cut action repeated.

volonte d'intensifier nos efforts, repoussanttoutes ces
tentatives visant h nous diviser.

38. Le quatri~me rapport d,u Secretaire general sur
le Congo et les paroles qu'il a prononcees en le pre­
sentant [896~me seance] devraient permettre au Con­
seil de voir les choses comme elles sont et 1'orienter
dans la bonne direction. Le Secretaire general et le
Commandement de la Force des Nations Unies ontagi
dans 1'interet de la paix mondiale et pour le bien de
tous les Congolais. lls ont agi dans le cadre de leur
mandat. Les accusations portees contre eux par1'Union
sovietique ne sont en rien justifiees. Nous ne pouvons
qu'exprimer notre regret de voir que d'autres gou­
vernements ont formule des critiques analogues et qui,
nous en sommes SUI'S, n'ont aucun fondement.

39. Les Nations Unies ont encore beaucoup hfaireau
Congo. Tout d'abord, h notre avis, le Conseil devrait
encourager le Secretaire general h mettre au point le
programme d'aide financi~re et techniquenecessaire.
II est essentiel que le rel~vement du Congo soit
assure par 1'Organisation des Nations Unies. En ce
qui Concerne les Etats-Unis, notre congr~s a dejh
approuv6 une loi qui nous permet de contribuer de
mani~re substantielle h 1'assistance de 1'Organisation
des Nations Unies au Congo. II serait vain toutefois
que les Nations Unies accordent une aide economique
sans entreprendre une action parall~le destinee h
renforcer la securite et la stabilite politiques. Ce
n'est que si les Nations Unias sont en mesure de
garantir le maintien de 1'ordrepublic que les conditions
necessaires h 1'execution d'un programme efficace
pourront etre creees; mon gouvernement estime, pour
sa part, que la stabilite et la~ securite sont indispen­
sables h 1'application d'un programme d'assistance.

40. En deuxi~me lieu, il faut prendre des mesures
pour sauvegarder au Congo les droits de 1'ho:rpme les
plus fondamentaux. Pour sauvegarder ces droits €lIe­
mentaires, il est essentiel de retablir 1'ordre et la
tranquillite. Nous exhortons tr~s sinc~rementtoutes
les autorites du Congo h cooperer avec nous h cette
fin. Nous approuvons enti~rementla decision qu'aprise
le Commandement de la Force des Nations Unies
d'assumer, en etat d'urgence, le controle des aero­
dromes, des ports et des moyens de communication.
Nous estimons que ce sont lh des mesures minima,
qui entrent nettement dans le cadre du mandat de
1'ONU. Si des circonstances similaires devaient se
reproduire dans 1'avenir, nous comptons sur des me­
sures aussi nettes.

41. Thirdly, the Security Council should urge the
parties Within the Congo to make every effort to re­
solve their differences by peaceful means.

42. Fourthly, the Security Council should make it
unmistakably clear once more that no one, and I re­
peat no one, should be permitted to intervene uni­
laterally in this dangerous situation and that no
personnel, supplies or equipment for military use
should be sent by any State into the Congo except
through the United Nations..

43. Finally, the United States has noted with concern
the Secretary-General's reports oh the delays in the
departure of the last units of the Belgian troops and
the reports that arms have been shipped to Katanga
by air from Belgium. Such developments are regret-
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41. En troisi~me liet', le Conseil de s!lcurite devrait
engager les diff6rentes parties qui s'affrontent au
Congo h faire tous leurs efforts pour regler leurs
differends par des moyens pacifiques.

42. En quatri~me lieu, le Conseil de securite devrait,
une fois de plus, preciseI' sans ambiguite que personne,
je rep~te personne, ne doit etre autorise h intervenir
unilateralement dans cette situation dangereuse et
qu'aucun pays ne doit envoyer au Congo du personnel,
des fournitures ou du materiel destines h des fins
militaires, si ce n'est par l'intermediaire de l'Or­
ganisation des Nations Unies.

43. Enfin, les Etats-Unis ont pris note avec inquie­
tude des renseignements fournis par le Secretaire
general concernant le retard apporte au depart des
derni~res unites de troupes beIges et des informations
d'apr~s lesquelles des armes auraient ete envoyees



table and can only aggravate the problem if they are
repeated o,r kept on. A1l nations must rely on the United
Nations and refrain from adding fuel to the fire which
our Organization is trying to control. There shouldbe
no aid of amllitarynllturesentfromoutside the United
Nations framework. The facts are, of course, that
the Belgian troops have been moving out while others,
such as those from the USSR, have been moving in.

4.4. United States policy in the Congo is simple. We
support the United Nations wholeheartedly. We con­
sider it the only satisfactory alternative to chaos, war
and intervention. We support wholeheartedly those
within the Congo and outside who work with the United
Nations and we oppose those who defy the United
Nations for their own interests. We ask the other
members of the Council to join in maintaining and
strengthening the laudable principles which have guided
the United Nations action to help the Congo.

45. I would therefore like to introduce a draft resolu­
tion on the subject [S/4516], which would read:

"The Security Council,

"Recalling its resolutions of 14 and 22 July and of
9 August 1960,

"Noting the reports of the Secretary-General on
developments in the Republic of the Congo and the
needs of the Republic for urgent financial assistance,

"Noting the unsatisfactory economic and political
situation that continues in the Congo,

"1. Urges the Secretary-General to continue to give
vigorous effect to the resolutions of the Council;

12. Calls upon Member Governments to make
voluntary financial contributions to a United Nations
fund for the Congo, to be used under United Nations
control as determined by the Secretary-General,
for the financing of the necessary governmental
e.'Cpenditures not covered by governmental revenue
owing to the present disruption of the administration
and civilian life;

113. Urges all parties to the internal conflicts
within the Republic of the Congo, in the interest of
its unity and integrity, to seek a speedy settlement
by peaceful means with such assistance from the
Secretary-General as may be required;

114. Reaffirms its request to all States to refrain
from any action which might tend to impede the
restoration of law and order and in particular to
refrain from sending personnel, supplies or equip­
ment to be used for military purposes into the Congo
other than through the United Nations in accordance
with its responsibilities under the pertinent resolu­
tions of the Security Council;

"5. Reaffirms that the United Nations Force should
continue to act to restore andmaintain law and order
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par avion de Belgique au Katanga. Ces faits sont
regrettables et ne peuvent qu'aggraver le probl~me

s 'Us se rllp~tent ou s 'Us continuent. Tous les pays
doivent s'en remettre h l'Organisation des Nations
Unies et s'abstenir de verser de l'huUe surle feu que
notre organisation essaie de mai'triser. Aucune aide
de nature militaire ne devrait etre envoylle autrement
que par l'intermlldiaire de l'ONU. Enfait, nous savons
que les troupes beIges ont commencll h llvacuer le
Conge tandis que d'autres, comme les troupes sovill­
tiques par exemple, y ont ~nlltrll.

44. La politique des Etats-Unis au Congo est simple.
Nous appuyons sans r6serve 1'Organisation des Nations
Unies. Nous considllrons qu'elle ofire le seul moyen
satisfaisant d'6viter le chaos, la guerre etl'interven­
tion. Nous appuyons de tout coaur tous ceux qui, h
1'int6rieur ou h l'ext6rieur du Congo, travaillent avec
les Nations Unies et nous nous dressons· contre ceux
qui dllfient l'Organisation des Nations Unies pour
servir leurs propres intllrets. Nous demandons aux
autres membres du ConseU de se joindre h nous pour
maintenir et renforcer les louables principes qui ont
guid6 l'action de l'ONU dans son aide au Congo.

45. Crest pourquoi, je voudrais presenter au Conseil
un projet de r6solution [S/4516], ainsi r6dig~:

"Le Conseil de sllcuritll,

"Ra~lant ses rllsolutions des 14 et 22 juillet et
du 9 ao t 1960,

"Prenant note des rapports du Secretaire general
sur les faits nouveaux survenus dans la Rllpublique
du Congo et sur les besoins d'assistance financi~re

urgente de la Rllpublique,

"Prenant note de la situation llconomique et poli­
tique peu satisfaisante qui continue d'exister au
Congo,

"1. Prie instamment le Secr6taire gen~ralde con­
tinuer h donner vigoureusement effet aux rllsolutions
du Conseil;

"2. Invite les gouvernements des Etats Membres
a verser des contributions financi~res volontaires
h un Fonds des Nations Unies pour le Congo, qui
sera utilisll sous le controle de l'Organisation des
Nations Unies, dans les conditions fixlles par le
Secrlltaire gllnllral, pour couvrir les d~pensespubli­
ques nllcessaires qui, du fait de la dllsorganisation
actuelle de l'administration et de la vie civile, ne
peuvent etre couvertes par des recettes publiquesj

"3. Prie instamment toutes les parties aux conflits
internes dans la Rllpublique du Congo de rechercher,
dans l'intllret de l'unitll et de l'integrite de la Re­
publique, un r~glement rapide par des moyens paei­
fiques avec telle assistance du Secr~taire general
qui pourra etre necessaire;

"4. Prie h nouveau tous les Etats de s'abstenir de
toute action qui pourrait tendre ~ empecher le re­
tablissement de l'ordre public, et, en particulier,
de s'abstenir d'envoyer au Congo du personnel, des
fournitures ou du materiel destines ~ des fins mili­
taires, si ce n 'estpar l'intermediaire de l'Organisa­
tion des Nations Unies conformement aux responsa­
bilitlls qui incombent ~ l'Organisation en vertu des
resolutions pertinentes du Conseil de securite;

"5. Affirme h nouveau que la Force des Nations
Unies doit continuer d'agir pour retablir etmaintenir

as ne
peace
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Present and not voting: Argentina.

The draft resolution, as amended, was adopted by
8 votes to none, with 2 abstentions.

53. The PRESIDENT: I now call upon the representa­
tive of Poland for an explanation of vote.

54. Mr. LEWANDOWSKI (Poland): I should like to
state briefly the reasons which guided my delegation
in abstaining just now in the vote on the draft reso­
lution, submitted by the Argentine delegation, as
amended.

55. The whole problem involving war criminal Eich­
mann, as presented here in the Security Council, has,
in our opinion, two elements. One is the question of the
sovereignty of a country, which in this case prompted
the Government of Argentina to make a complaint
against the Government of Israel. The second. is the
question concerning the problem of how to deal with
Adolf Eichmann and what should be done in order that
he shall be brought to justice for his past crimes. In
our statement in the general discussion at the last
meeting we appealect to the Council that there should
be nothing in our deliberations or decisions which
could be consttued C1r interpreted in such a way as to
benefit only Eichmann and other still unpunished war
criminals. In short, we desired that the first question
should not becloud the second.

56. Poland stands firmly for the maintenance and
strict observance of the principle of sovereignty and
oppoSE'<=; and will oppose any and all attempts to violate
it. Therefore, had the draft resolution been voted upon
in parts, we most certainly would have voted in sup­
port of the provisions which dealt directly with this
question. Unfortunately, however, the other parts ·of
the draft resolution-and particularly its operative
paragraph 2-did not, in our opinion, offer a clear-cut
approach to the second question, that of Eichmann's
future. The answer, or rather the lack of answer, by
the representative of Argentina to the Soviet Union
representative's query did not dispel the ambiguity
and doubts-which I am sure were entertained ne' by
the Polish delegation alone-concerning this key prob­
lem. What is more, we were afraid that the ambiguity
of the formulations in question might give rise to
interpretations that could be used in favour of Eichmann
himself, or to the benefit of other war criminals,
wherever they might live at the moment. And, as we
pointed out before, there are a disquietingly large
number of them living in some countries, safe from
prosecution and justice, and in many cases working for
the full restoration of their wretched rule.

57. Thus, although we heard some assurances from
a number of representatives here that their inter­
pretation of the draft resolution as a whole was based
on the recognition of Eichmann's guilt, there is still
room for other interpretations to the contrary in the
text as it stands now.

58. Those are the reasons which made it impossible
for us to support the Argentine draft resolution, and
for those same reasons we wish to express ou!" hope,
)n the name of living victims of Nazi oppression and
in memory of those millions who met their deaths at
the hands of Nazis, that the Eichmann case will
prompt all States in whose territories there still

Ne participe~ nu vote: Argentine.

Par 8 voix contre Zt1ro, avec 2 abstentions, le projet
de resolution, ainsi modifie, est adopte.

53. Le PRESIDENT (tl"aduit de l'anglais): Je donne
maintenant la parole au representant de la Pologne
pour une explication de vote.

54. M. LEWANDOWSKI (Pologne) [traduit de l'an­
glais]: Je voudrais indiquer bri~vement les raisons
pour lesquelles ma: delllgation s 'est abstenue lors du
vote qui vient d'avoir lieu sur le projet de rllsolution
de l'Argentine, tel qu'il a lite modifill.

55. Le cas du criminel de guerre Eichmann, tel qu'il
a ete prllsent~ au Conseil, comporte, ~ notre aVis,
deux lllllments. La premi~re question est celle de la

. souverainete d'un pays qui, en l'occurrence, a motivll
la plainte du Gouvernement argentin contre le Gouver­
nement israelien. La seconde est celle de savoir quel
sort reserver ~ Adolf Eichmann et comment obtenir
qu'il soit appele h. rllpondre en justice de ses crimes
passes. All cours de la discussion glmerale ~ la
derni~re seance, nous avons demande instamment au
Conseil que rien dans nos dllliberations ou nos dllCi­
sions ne puisse etre considere ou interprete de telle
sorte qu'Eichmann et les autres criminels de guerre
encore impunis soient les seuls ~ en tirer profit. En
bref, nous ne voulions pas que la premi~re question
obscurcisse la seconde.

56. La Pologne soutient fermement le principe de la
souverainetll et sa stricte observance, et elle s 'oppose
et s 'opposera toujours h. toute tentative de violation
de ce principe. C'est pourquoi, si le projet de reso­
lution avait ete mis aux voix par division, nous aurions
tr~s certainement vote en faveur des dispositions qui
ont directement trait ~ cette question. Malheureuse­
ment, les autres parties du projet de resolution­
notamment le paragraphe 2 du dispositif - n 'etaient
pas assez nettes, h. notre avis, quant ~ la seconde
question, celle du sort d'Eichmann. La r6ponse - ou
plutot l'absence de reponse - du representant de
l'Argentine ~ la question que lui avait posllele repre­
sentant de l'Union sovietique n'a pas dissipe l'ambi­
gui1:e du texte sur ce point essentiel, non plus que les
doutes que, ,1'en suis stlr, la delllgation polonaise
n 'etait pas seule h. eprouver. Qui plus est, nous crai­
gnons que l'ambiguite des formules en question ne
donne lieu ~ des interpretations susceptibles d'etre
utilisees en faveur d'Eichmann lui-mame ouenfaveur
d'autres criminels de guerre, ob qu'ils se trouvent ~
l'heure actuelle. Comme nous l'avons dejh. dit, un
nombre inquietant d'entre eux vivent dans certains
pays ~ l'abri des poursuites et ~chappent ~ la justice,
travaillant bien souvent h. la pleine restauration de
leur abominable pouvoir.

57. Ainsi, bien que plusieurs representants nous
aient donne; l'assurance que leur interpretation de
l'ensemble du pl'ojet de rllsolution se fondait sur la
reconnaissance de la culpabilite d'Eichmann, nous
estimons que ce texte, tel qu'il a et6 adoptll, peut en­
core pr~ter~ des interpretations absolument OppoSeelS.

58. Pour toutes ces raisons, i1 nous a ~te impossible
d'appuyer le projet de resolution de l'Argentine, et,
pour les memes raisons, nous tenons, au nom des
victimes qui ont survllcu ~ l'oppression nazie et en
hommage h. la m€lmoire des millions d'autres qUi ont
trouve la mort aux mains des nazis, h. exprimer l'es­
poir que l'affaire Eichmann incitera tous les Etats
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